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Lettre datée du 15 mai 2000, adressée au Président du Conseil
de sécurité par le Représentant permanent adjoint
de la Sierra Leone auprès de l’Organisation des Nations Unies

D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint le
texte d’un message radiodiffusé du Président de la Sierra Leone, M. Alhaji Ahmad
Tejan Kabbah, dans lequel il a notamment fait savoir aux commandants sur le terrain
du FRU que la cause pour laquelle ils luttaient était perdue et leur a demandé de re-
lâcher tous les Casques bleus de la Mission des Nations Unies en Sierra Leone
(MINUSIL) détenus illégalement par le FRU (voir annexe)

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente let-
tre et de son annexe comme document du Conseil de sécurité.

L’Ambassadeur,
Représentant adjoint
(Affaires politiques)

(Signé) Sylvester E. Rowe
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Annexe à la lettre datée du 15 mai 2000, adressée au Président
du Conseil de sécurité par le Représentant permanent adjoint
de la Sierra Leone auprès de l’Organisation des Nations Unies

Message radiodiffusé du Président Ahmad Tejan Kabbah
à la nation
14 mai 2000

La période de trois jours de prière nationale pour l’unité et de deuil en mé-
moire des 19 martyrs qui ont été victimes des brutalités perpétrées par certains
membres du FRU devant la maison du caporal Foday Sankoh lundi dernier est ter-
minée. La douleur et la peine n’ont toutefois pas encore quitté nos coeurs.

Je suis cependant heureux de faire savoir que la situation en matière de sécu-
rité dans le pays s’est considérablement améliorée grâce aux Sierra-Léonais loyaux
et aux hommes de bonne volonté qui de l’étranger sont venus nous aider à nous
protéger nous-mêmes et à établir un semblant de stabilité dans le pays.

Dans les déclarations officielles du Gouvernement, nous vous avons assuré
notamment qu’afin de maintenir cette amélioration et faire en sorte que les civils
puissent vivre sans peur et sans entrave, nous avions établi des patrouilles commu-
nes composées de personnel de la MINUSIL et de membres de la police militaire
sierra-léonaise. Des mesures de sécurité similaires sont prises dans d’autres régions
du pays afin de protéger les civils et en même temps, de permettre au personnel de
sécurité autorisé de s’acquitter de ses fonctions efficacement pour le bien de tous les
Sierra-Léonais.

Aujourd’hui, j’ai pensé que je devais aller au-delà des déclarations et des
communiqués de presse gouvernementaux et parler à la nation personnellement
d’une autre question importante.

Mon message est en fait un appel, un appel adressé plus particulièrement à
tous les combattants du FRU, leurs alliés et les commandants sur le terrain qui n’ont
malheureusement pas encore compris que le désarmement, la démobilisation et la
réintégration dans la société étaient dans leur intérêt. Nous les appelons à déposer
les armes, maintenant.

Je voudrais que tous ceux qui ont accès à ces commandants du FRU sur le ter-
rain et à leurs combattants leur fassent savoir par la radio, par le bouche à oreille ou
par n’importe quel autre moyen de communication que la cause pour laquelle le
FRU a lutté est perdue. Je répète perdue, perdue à jamais.

Qu’ils sachent, où qu’ils soient, que cela suffit. Trop de vies, notamment celles
de leurs compagnons d’armes, de leurs amis et des membres de leurs familles, y
compris d’enfants innocents, ont été perdues en vain. Trop de sang a été versé. Trop
d’écoles, d’exploitations agricoles, de villages, de villes et de maisons ont été dé-
truits. Il faut qu’ils sachent qu’il n’y a plus de raison de détenir des étrangers et qu’il
faut les libérer immédiatement, sains et saufs et sans imposer de conditions.

Il faut que le FRU et les commandants sur le terrain sachent qu’il n’y a plus de
raison de punir leurs camarades qui en ont assez de vivre dans la brousse; ceux qui
sont fatigués de lutter et de tuer leurs propres amis et parents et qui veulent déposer
les armes, rentrer chez eux et être réintégrés dans la société. Dites-leur que quelle
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que soit la cause pour laquelle ils ont lutté au cours de ces huit ou neuf dernières an-
nées, cette cause n’existe plus. Faites-leur savoir que l’allégeance à cette nation et
aux idéaux qu’elle représente est bien plus importante, plus riche de promesses
qu’une allégeance aveugle à un homme et à une organisation dont l’objectif est de
prendre le pouvoir ou de détruire tout ce qui vit.

J’aimerais également appeler tous ceux qui souhaitent réellement la paix, dans
leur propre pays et dans la sous-région dans son ensemble, à utiliser tous les moyens
de communication dont ils disposent et toute leur influence pour faire savoir aux
commandants et aux combattants du FRU qu’il n’est plus nécessaire de détenir ou
d’enlever des étrangers, des Casques bleus ou des travailleurs humanitaires dont la
seule mission est de nous aider dans notre quête pour la paix, la sécurité et la pros-
périté économique pour tous les Sierra-Léonais. Faites-leur savoir que les enlève-
ments d’étrangers, les viols, les mutilations, les amputations et autres atrocités n’ont
pas aidé leur cause et ne l’aideront jamais. Faites-leur savoir qu’après neuf longues
années, la guerre qu’ils mènent contre le peuple sierra-léonais est terminée.

Au nom du Gouvernement et du peuple épris de paix de ce pays, je voudrais
les assurer que maintenant moins que jamais, ils n’ont de raison de garder leurs ar-
mes. Ils n’ont pas de raison d’avoir peur. Leur sécurité est garantie. Faites-leur sa-
voir que cette nation affligée mais qui est prête à réagir est disposée à les recevoir en
tant que membres de cette grande famille que nous appelons la Sierra Leone. En-
semble, nous pouvons nous employer à utiliser nos ressources humaines et naturel-
les non pas pour détruire mais pour construire notre pays pour le bien de tous.

Que ce message se répande à partir d’aujourd’hui, qu’une nouvelle Sierra
Leone renaisse des cendres d’une guerre d’insurgés qui a duré neuf ans, des larmes
et du sang d’un peuple qui mérite de vivre dans la paix et la sécurité.

J’espère que chacun fera tout ce qui est en son pouvoir pour transmettre cet
appel aux rebelles et à leurs commandants de toute urgence.

Je vous remercie de votre attention.


